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faction. Cette expérience sera l'étincelle qui allinnera l'incendie, et

j'ose prédire que, dès l'an prochain, près de quatre-vingts à cent silos

seront construits dans les huit paroisses du nord du comté de Terre-

bonne."
" fc^n effet, sans le silo, l'élevage des animaux dans le Nord devient

difficile, sinon impossible, vu la longueur des hivers. Avec le silo, cet

élevage est facile et les cantons du Nord deviennent un pays privi-

légié sous ce rapport. L'été, les pâturages n'y mantiueiit pas, l'eau y

est claire et toujours abondante, l'herbe des montagnes y est très

nutritive pour le bétail ; le cultivateur peut disijoser de grandes éten-

dues de terrain qui ne sont propres qu'au pâturage ; mais comme
l'hiver consomme les profits que l'on a réalisés durant l'été, il n'est

pas avantageux de se livrer à l'élevage. Le silo fait disparaître cet

inconvénient; avec trois ou quatre arpents de terre bien engraissés et

semés, l'hivernement de dix à douze vaches e^t assuré, de sorte que

l'hiver comme l'été, les vaches seront bien soignées, coûteront ])eu et

rapporteront beaucoup. " Le silo pour les cantons du Nord, c'est ce

qui nous sauvera et nous enrichira," disait M. J. B. Bohémier, à une

î»sseniblée de la Société d'Agriculture No. 2 du comté de Terrebonne,

dont il est le président, et il a raisçn.

" Le major H. E. Alvard, agronome américain distingué, en ré-

ponse à un article d'un journal d'agriculture qui disait que la fièvre de

l'ensilage était passée et que les silos devenaient de moins en moins en

usage, prouve par des chiffres que loin de diminuer, l'idée d'ensiler le

fourrage vert prend de l'accroissement de jour en jour. 11 dit entre

autres choses que le nombre des silos dans l'Etat du Wisconsin seul

esi au-dessus de 1,000, et que plusieurs centaines d'autres seront cons-

truits l'an prochain. Dans l'Iitat du Massachusetts, d'après le recen-

sement de 1885, le nombre des silos était de 1,029 ; ce nombre s'est

élevé à 1,300 depuis cette date."

Nous ne sommes pas absolument loin de Berthier ici, peut-être

pouvons nous être de quelque utilité aux messieurs qui y ont entrepris

d'y ressusciter la manufacture de sucre de bettraves.

On y est quelquefois en peine de conserver la pulpe de betterave

qui est une excellente nourriture pour le bétail, mais qui ne peut être

consommée aussi rapidement qu'elle est produite. Qu'on la mette en

silos, soit en silos fixes, soit en silos sur roues, pour la facile distribu-

tion par les voies ferrées. On sauvera le tout et on aura la facilité de

vendre au moment de la demande.

Il me reste à déclarer à mes confrères de l'association que je serai

toujours heureux d'être honoré de leur visite, soit à l'automne à rem-

plissage, soit en hiver pour constater comment la conserve est ac-

cueillie par le bétail. Je puis promettre sans crainte que les faits par-

leront beaucoup plus éloquemment que je n'ai pu le faire aujourd'hui.


